
LA T SEMAINE 
de la grève du Textile 

de Roubaix - Tourcoing 
sera-t-elk la dernière ? 

Aujourd'hui s'ouvre la septième se­
maine de la grève du Textile de Rou-
kaia-Toureoinr et *•» événements de ces 
derniers Jours nous permettent, au seuil 
4* cette semaine, de poser le point d'in­
terrogation : Sera-ce la dernière ? 

Nous avons dit que les représentants 
ouvrira étalent convoqués chez le Minis­
tre du Travail pour demain mardi 

A dire vrai, l'impatience commençait 
à se faire sentir dans notre région, car 
des promesses formelles avalent été fai­
tes à la Chambre, promesses qui sem­
blaient ne pas trouver une réalisation 
rapide. Il faut convenir toutefois que 
d'importants événements internationaux 
avaient pu solliciter de façon plus ur-
ejstrte l'attention de nos gouvernants. 

Nous voici donc à la veille d'une con­
sultation ministérielle qu'on voudrait 
souhaiter être la dernière. 

Que donnera l'entrevue 
au Ministère du Travail ? 
Les positions des parties en présence 

sont connues et précises. On sait com­
ment se pose le problème. 

Le Consortium veut la suppression de 
la prime de présence, soit une dimlnu-
tlon d e S . » %. 

Les patrons indépendants avaient déjà 
i iiMMfirs q œ 1* diminution ne devait 
pas dépasser 3 %. 

Quant aux syndicats confédérés, ils 
ont Jusqu'à présent contesté Jusqu'au 
principe de la diminution. 

Quel pourrait donc être le terrain 
d'entente ? 

Toutes les hypothèses sont possibles 
on de par un effort de conciliation des 
parties aux prises ; ou de par la média­
tion du Ministère du Travail ; ou de par 
l'entrée en ligne du Président du Con­
seil en personne. 

Notons que les représentants ouvriers 
nous ont déclaré, une fois de plus, qu'Us 
étalent animés d'un esprit de tolérance, 
mais qu'ils entendaient bien sauvegarder 
les Intérêts de leurs mandants. 

Dans ces conditions, pourquoi un ter­
rain d'entente ne serait-il pas trouvé ? 

Eperons que le Ministre du Travail y 
parviendra, pour la plus grande satis­
faction de tous. 

En ce lundi, comme 11 y a huit Jours, 
une question se pose : Y aura-t-il des 
rentrées ? 

n setnhlr bien que la réponse soit : 
Non ! comme la semaine dernière..., 
l'histoire est un perpétuel recommence­
ment 1 

LA SITUATION 

Li noratoriniH les dettes de gierre 

UN DÉJEUNER OFFERT 
PAR M. FLANDIN 

A M. MELLON 

UB AFFICHE OÉQtTISTE 
Hier matin, les organisations cégétis-

tes ont fait placarder en ville des ai-
fiches dont voici le texte : 

• Grévistes, plus que jamais tenez 
l>on. Le Consortium ne se borne plus 
A envoyer au domicile des grévistes 
certains contremaîtres ou surveillants. 
Parfois pour tenter d'impressionner 
certains ouvriers ,il y envoie mainte­
nant des directeurs et parfois des pa­
trons eux-mêmes. 

» Le patronal met tout en œuvre pour 
amener quelques ouvriers à entrer a 
l'usine lundi. 

• n n'y réussira pas davantage que 
lundi dernier. 

» Courage donc, camarades grévistes, 
plus que jamais tenez bon, personne 
au travail lundi ! » 

UNE REUNION DES SYNDICATS 
AUTONOMES A TOURCOING 

Le comité de grève des syndicats 
autonomes, réuni le 27 iuin. Invite tous 
les travailleurs à continuer la bataille 
malgré les appels du Consortium, et 
d'assister à <a ?rand» réunici oui aura 
lieu le 89 intn. a la Maison du Penn'e. 
avec la nrésence assurée du secrétaire 
des syndicats autonomes rie Lyon. 

Geste de solidarité 
La Fédération unitaire des chemi­

nots nous communique la note sui­
vante : 

• Conformément aux décisions nrlses 
dans son assemblée générale du ?7 mat, 
et en vue de renouveler les versements 
d'aide aux grévistes, la C. E. du *>vn. 
dlcat unitaire des cheminots de Rou 
belx-Torirc<Mng et environs avise ses 
adhérents ainsi que les cheminots inor­
ganisés, mi'tme nermanence fonction­
nera chez Mme veuve Hai'bonr". « Sa. 
pin Vert », du Sft |uin au 3 iuillet. a> 
9 heures du matin à 11 heures et ne 
16 h 30 à 19 heures >. 

UN MÉCANICIEN S'EST TUÉ 
EN TOMBANT DE S A MACHINE 

EN GARE DE TOURCOING 
Dimanche, à 17 h. 50, à l'arrivée du 

tram 9*S7 Roubalx-Halluin, en gare d-
Tourcolng-Ies-Francs, le mécanicien 
Cattelaln 35 ans. du dépôt rie Fives. 
est tombé de sa machine et s'est frac-
turé le crâne. 

Le chauffeur Lemaistre n nu arrêter 
le train. Cattelain est mort à l'hôpital 
de la Charité de Tourcoing une heure 
après. C'est le docteur Vienne qui avait 
donné les premiers soins. 

Le train a eu de ce fait 55 minutes de 
retard. 

M. P.-E. Flandln, ministre des Finan­
ces, a donné un déjeuner en l'honneur 
de M- Mellon, secrétaire d'Etat du Tri-
sor des Etats-Unis d'Amérique Assis­
taient a ce déjeuner : MM. Walter 
Evans Edge, ambassadeur des Etats-
Unis; Henry Bérenger. sénateur; Moret, 
gouverneur de la Banque de France-
Emile Moreau, de la Banque de Parts 
et des Pays-Bas; Joseph Simon, de la 
Société Générale; Jean Parmentier, dl 
recteur général honoraire au ministère 
des Finances; Farnier, sous-directeur 
de la Banque de France; Escallier, d« 
recteur général du mouvement dés 
fonds au ministère des Finances; Day. 
ras, chargé de la direction des affaire* 
techniques au ministère des Finances; 
Bizot, directeur-adjoint an mouvement 
des fonds, et Lacour-Gayet, directeur 
des études économiques à la Banque d» 
France. 

Au cours du repu, le ministre des Fi­
nances et les délégués américains se 
sont entretenus des négociations en 
cours. Toutefois, aucune précision n'a 
été donnée sur l'objet ni sur les résul­
tats de la conversation. Nous sommes 
cependant en mesure d'affirmer qae les 
invités de M. Flandin ont échangé avec 
le ministre et avec ses collaborateurs, 
parmi lesquels se trouvaient des techni. 
ciens 3e la Banque et de la Finance, 
des idées très générales sur la proposi­
tion de M. Hoover. Cette conversation 
s'est étendue en outre A la situation 
économique et financière de la France 
et A la répercussion que pourrait avoir 
la mise en application des suggestions 
américaines dans le cas où un accord 
basé sur la thèse exposée par le prési­
dent du Conseil dans sa réponse au 
?;ouvernement des Etats-Unis devait 
ntervenir d'ici le 1« Juillet. 

LE POINT DE VUE ALLEMAND 
SUR LA s CONTRE-PROPOSITION > 

DE LA FRANCK 
Tout en maintenant le principe que 

les négociations de Paris concernent 
seulement la France et les Etats-Unis et 
que l'Allemagne ne doit sous aucun 
prétexte s'y ingérer, le gouvernement 
allemand a fait connaître au gouver­
nement américain, par l'intermédiaire 
de son ambassadeur à Washington, le 
point de vue allemand sur ce que l'on 
appelle ici la • contre-proposition de 's 
France >. On explique à Berlin cette 
contradiction apparente en remarquant 
que dans l'établissement d'un compro­
mis entre la proposition américaine et 
la contre-proposition française, l'Alle­
magne ne peut dissimuler son senti­
ment en ce qui concerne les difficultés 
que pourrait présenter telle ou telle 
solution. 

-si» 

L'Assemblée Générale 
des Essi au Crotoy 

M. PAUL BONCOUR A CALAIS 
Hier dimanche, A Calais, a été fêté 

le cinquantenaire de l'école laïque. M. 
Paul-Boncour, député socialiste avait te­
nu A assister A la cérémonie, n fut reçu 
par MM. Léon Vincent, député-maire. Le 
Bris, inspecteur primaire, E. Walle. secré­
taire général du parti socialiste à Calais, 
Gerschell et d'autres membres du même 
parti 

Après une réception organisée en son 
honneur par les membres du Parti socia­
liste le député gagna le monument de 
Salembier, son ancien collègue à la 
Chambre, ex-maire de Calais, sur le socle 
duquel 11 déposa une gerbe de fleurs. 

M. Paul-Boncour fut ensuite reçu offi­
ciellement à la mairie de Calais, puis 
dans la soirée 11 présida le banquet orga­
nisé par le Comité de la fête de l'ensei­
gnement A l'Hôtel Meurice. 

M. Paul-Boncour y prit la parole et 
parla de la politique laïque du gouver­
nement. 

L'Assemblée générale des ESSI ayant 
et* fixée au Casino du Crotoy dimanche 
à 10 heures, les délégués du Syndicat 
d'Initiative qui avalent passé la nuit A 
Saint-Valéry, se rendirent tout d'abord 
A Sue. chef-Ueu de canton renommé ,-ar 
se* sucreries, et remarquable, au point de 
vu-» touristique, par sa chapelle et son 
beffroi. M. Duniont, maire et le président 
dd la Société Historique, le vicomte H. de 
France, leur en firent valoir les beautés 

Au Crotoy, à 10 heures, les déléguée se 
réunirent dans la «elle des fête» du Ca 
elno. Nous avons noté tout particulière-
ment la présence de MM. L. Delepoulie, 
de? « Amis de Lille » ; A. Scbotkopf, pré-
sloent du Syndicat du Crotoy ; Laurent, 
secrétaire du S. I. de St-Valéry ; Grenu, 
président du S. I. de Cayeux ; Dugardin, 
v;oe-présldent et Duparcq, délégué de Va 
lenolennee ; de Baullencourt, président 
de Douai ; Bubben, président de Bray 
Dufles et Petltpret, secrétaire général 
H'erner, d'Amble te use ; Voets, de Malo-
la* Bains ; Petit, de Cambrai : Baquet, de 
Salnt-Omer : Vandendlessche, secrétaire 
général de Tourcoing ; Peltrisot. prési­
dent d'Avesnes ; Picard, président de 
Dunkerque. etc. 

M. Beubrez ouvrit la séance ayant a 
ses cotés M. Andlgier, directeur de l'Of­
fice National en Tourisme ; le général 
Penelon. représentant la Compagnie de* 
Wagons-Lits : MM. Temois et des Lions, 
députes de la Somme, et les membres du 
Bureau de la Fédération du Nord ; MM. 
Picard et Scnolkopf, vioe-pcéaidenta ; 
Van den Bedde, trésorier. 

Au cours de cette première partie de 
la réunion, toutes le* question* ooncer 
nant le tourisme dans ta régler donné 
rent lieu à des échanges de vues, ainsi 
qu celles relatives a la propagande, aux 
timbres-vignettes, calendriers des fêtes, 
bulletin de la Fédération. 

M. Vanden Hedde fournit l'état de la 
trésorerie. 

L'ordre du Jour mentionnait : Election* 
d i préskient et du trésorier. Par accla­
mations MM. Beubrea et Van den Hedde 
furent réélus, 

A l'Issue de cette manifestation de sym­
pathie, MM. Baqué, chef de cabinet de 
M. Oaston Oérard, sous-secrétaire d'Etat 
a i Tourisme ; Teffii, chef de cabinet du 
Ministre du Commerce, firent leur en­
trée dans la salle, accompagnée de M. 
Ctevaller, délégué par M. Javary, dlrec-
teu. de ta Compagnie du Nord ; Alfred 
Damez, secrétaire général de l'Automobi 
le Club du Nord, et de M. le Préfet de 
la Somme. • 

Le président Beubrez les invita à pren­
dre place au bureau. 

Une question très importante, qui met 
en péril l'avenir de cinq plage* vint alors 
en discussion. Il s'agit de la création 
d'une école de bombardement par avion 
qui sera édifiée sur un terrain situé, a 
vol d'oiseau, à moins de 6 kilomètres de 
la plus éloignée des stations protestatai­
res qui sont : Quend-Place, Le Crotoy, 
Saint-Valéry, Cayeux, Fort-Manon. 

Ce projet est l'objet de la réprobation 
générale de tous le* habitants des cités 
intéressées et les représentante des mi­
nistre*, le* parlementaire*, le* conseillers 
généraux, le Préfet de la Somme, promi­
rent unanimement de transmettre les do­
léances de l'Assemblé*. 

A l'issue de ta rentrée un banquet de 
300 couverts fut servi à l'Hôtel de la 
Bonne Maman. 

Oc* discour* furent prononcé* a la 
prospérité des Syndicat* d'Initiative du 
Nord de la France apportant l'assurance 
que tous les efforts seraient faits pour le 
développement du tourisme, richesse in­
comparable de la France, qui suivant l'ex­
pression de M. Oérard. * distrait, repose 
et guérit s. 

M. le Préfet de la Somme remit ensuite 
président Beubre* la médaille d'ar 

LE CONGRÈS DES MEDAILLES 
D'HONNEUR DU TRAVAIL 

A DUNKERQUE 

Très nombreux hier, sont venus assister 
A Dunkerque, au Congrès, les Médaillé» 
du Travail, appartenant à la Fédération 
des sociétés et groupements des décores 
de la Médaille d'honneur du Travail des 
rédons du Nord de la France. 

Le cortège s'est formé place de la Gare 
A 10 h. 15 où la musique de Rosendaël 
a pris ht tête. 

La colonne s'est arrêtée 'aux Monu­
ments des fusiliers-marins, des enfants 

celui élevé aux morts de la Grande Guer­
re, pour y déposer des fleurs et gagner 
ensuite l'Hôtel de Ville ou le maire, M. 
Charles Valentln souhaita la bienvenue 
aux congressistes. 

Sous la présidence de M. Bauleux. 
président de la Fédération des sociétés 
et groupements des décores de la Mé­
daille d'honneur se sont tenus à 11 h. 
au Théâtre municipal les travaux du 
congrès au cours desquels différents rap­
ports ont été exposes et des voeux adop­
tés en faveur des vieux travailleurs, no­
tamment en ce qui concerne les assuran­
ces sociales. 

Dana une tente Immense, parc de la 
Marine s'est tenu le banquet qui clôtu­
rait tes travaux. 

M. A. Mahieu, sénateur, présidait en­
touré de MM. Taviani, sous-préfet-; Vin­
cent, Destailleurs, Nicolle, Coûte! dépu­
tés du Nord ; Ouersy, député de Salnt-
Omer ; Charles Valentln, Maire ; Jean 
Trystram, président de la Chambre de 
commerce ; Marchand, Zlégler, membres 
de la Chambre de commerce. 

De nombreux discours ont été pronon­
cés par ces personnalités. 

LES ROUBAISIENS A L'HONNEUR 
Au banquet de clôture du 47e congrès 

de la Ligue française de l'Enseigne­
ment (qui faisait suite aux fêtes du 
cinquantenaire de la laïcité) M. le mi­
nistre qui présidait cette cérémonie « 
décerné un certain nombre de distinc­
tions honorifiques. 

Le ministre a annonoé officiellement 
que seraient compris dans le mouvement 
du U Juillet au titre d'officier de l'Ins­
truction publique : 1. Mme Elise Sel-
liex-Desmarcheliez, délégués cantonale 
depuis I'JBU, membre du comité de per­
fectionnement des écoles pratiques de 
R o i i ^ î l x e t d e Tourcoing depuis l'Jlï, 
présidente d'honneur de la section rou 

A L'ASSOCIATION 
DES ÉCRIVAINS COMBATTANTS 

M. Tardieu, ministre de l'Agriculture, 
a inauguré hier à Larnalou-les-Bahis, 
un lieu de repos, une forêt, un bois sa 
cré, dont l'idée revient A l'Association 
des Ecrivains Combattants, par son pré­
sident M. Claude Farrère. 

M. André Tardieu et M. Mario Rous-
tan, ministre de l'Instruction Publique, 
ont été reçus par les membres du bu­
reau de l'Association, en présence de 
nombreuses personnalités locales et ré 
atonales. 

La cérémonie a débuté par l'Inaugu­
ration du beau monument commémora-

«nt'^rTaWucâircn'phyâlque. Plusieurs I «f représentant une immense croix de 
bans saluèrent ta nouvelle récompense ac feruerre en granit rose, dû au ciseau du 
cordée au président de la Fédération sculpteur Moreau Vauthier. 
pour son labeur aenamè au profit de l'in- Des discours ont été prononcés par 
térét général. I MM. Audré Tardieu et Mario Roustan. 

morts pour la Patrie, de Jean-Bart, de baisienne des Femmes de France et 
- • membre de nombreuses amicales férai-

îlJ?-68' .Ml. ° " l c i e r d'Académie depuis 
L% : A . M ' Edouard Orimonpont, délé­
gué cantonal, membre du comité de 
1 Union des amicales laïques du Nord, 
P„r.£r;i?em "? l a

1 . F é d é r a t i ° " des Arnica: 
les laïques de Wattrelos t de l'Amicale 
d,i la Baillerie, membre de la Caisse 
^ ' L e i * l e . s ' ttVait,Jlé nommé officier 
d Académie en 192; ; 3. M. Maurice 
Fourgous. délégué cantonal adminis­
trateur du Bureau de bienfaisance de 
f , ^ 1 ^ m « m b r « *« la Commission 
cantonale d assistance aux vieillards et 
membre bienfaiteur de nombreuses 
amicales laïques, officie* d'Académie 
depuis décembre 1924 

m ? . ï 1 S H U n a u t r e M p r i t e t dAM le do­
maine des œuvres nationales sportives 
laïques, les récompenses suivantes ont 
été accordées au Utre de l'Education 
phsyique : Médailles d'honneu? de 
1 Education physique (médaille d'or) : 
I . - I« . I . . ?? ."• A lPh°nsé, directeur de 
•JS?1.1.111 T u . r ? o t ' c°n^»-ler technique 
1£Z„ es scolaires près de l'Association 
T»J™le d„es a n c l e n * «lèves de l'Institut 

Sin^ ^? l t f ' î ; i e n «ÎÎ.Wlon. ancien prés* 
â « n & n 1 ? a 8 ï ! ? r t l f N*n«'Artt A Nantes 
?<™ hit?»f r é 8! .d e n , tJ , e l a s00161* spor­
tive hôtelière de Strasbourg nous sa­
vons en outre que M. Turotte est offi­
cier de l'Instruction publique depuis de 
nombreuses années et décoré de la re 
connaissance anglaise et de la croix de 
guerre française ; t. M. Raymond Du' 
J&'.m ,?m b r e .« ,d e ''Association amicale 
des anciens élèves de l'Institut Turbot 
de Roubaix et du Racing Club de Rou-
ni m„fUt *? t0ls in*e">a«<"tal aux corn-
Fo^i"0?8 , d e ^««bail-association, cap -
d i i c J V . o 2 ? l p e J l a . l o n a l e d e France 
2™« à J 9 ^ ' a "f igé les équipes d-s 
£I2 P a f ï a n d i , ' r a n ç t . 1 ,* e «Portées en Nor. 
vê«re et en Yougo-Slavle. C'est une ploi-
n nationale sportive et, c'est A ce titr> 
qu il reçoit la médaille d'or de l'Edu­
cation physique. 

La médaille de bronTe de l'Education 
physique est attribuée a M Deloze 
professeur d'éducation physique A l'As 
sr.ciatlon des anciens élèves de iThsti. 
tut Turgot de Roubaix depuis 10 an­
nées, fut de nombreuses fois membre 
du Jury d'examen dans des compéti­
tions sportives, détenteur de la médail 
le coloniale, avait dêià une lettre d? 
félicitations du ministre de la Ouerre 
pour son dévouement à l'éducation 
nhvsique. 

UNE FAMILLE ASPHYXIÉE 
PAR L'OXYDE DE CARBONE 

Vers 11 heures du soir, la famille Mo-
thu, composée de quatre personnes, qui 
tient une boulangerie, 161, rue de Paris, 
A Pierrefitte, en descendant A la cave 
située au-dessous du fournil, a été into­
xiquée par l'oxyde de carbone. 

Les quatre personnes ont été admises 
A l'hôpital Saint-Denis, dans un état 
grave. 

Lee pompiers de Pierrefitte et de 
Saint-Denis, appelés sur place, ont aéré 
la cave A l'aide de ventilateurs. 

En coopérant au sauvetage, le gardien 
de la paix André Pie, de la brigade de 
circulation de Saint-Denis-Nord, et le 
sapeur-pompier Gourville, du poste de 
Saint-Denis, ont été également intoxi­
qués et admis A l'Hôpital. 

Le commissaire de police de Saint-
Denis a ouvert une enquête. 

LE CONCOURS D'APPAREILS 
D'ARROSAGE AUTOMATIQUE 

BU PARC BARBIEUX 
Le Cercle Horticole de Roubaix avait 

groupé les constructeurs régionaux pour 
ixpérimenter les divers appareils d'arro­
sage. 

Ce concours a eu lieu dimanche, a 10 h. 
sur les pelouses du Parc Barbieux. 

Le public tout spécial, composé surtout 
à'i propriétaires et de chefs Jardiniers, 
assistait aux démonstrations intéressantes 
de« divers appareils. Un jury formé de 
MM. E. Jolv, directeur des plantations de 
1*1 ville de Tourcoinc : Bé léne, jardinier-
chef de la ville de Lille ; Dorchies, prési­
dent du Syndicat des Maraîchers de Lille 
et environs, eut fort A faire pour dépar­
tager les concurrents. 

Voici les récompenses décernées : 
Diplôme de grande médaille d'or A M. 

Maryman. 15, tue des Stations, a Lille, 
pour 5 modèles différents. 

Diplôme de mé.inille d'or et félicitations 
è M. Maxime Confiant, 56, rue du Cal­
vaire, à Fives-Lille. 

Diplôme de médaille d'or et félicitations 
è M Lcuage-Dubnmfaut, 56, rue de Lille, 
è Rmibaix (3 modèles). 

Diplôme de médaille d'or a M. Bossu-
Cuvelier. Grande-Rue, "4, a Roubaix pour 
ses modèles. 

LA RÉUNION 
DE LA > MUTUELLE > 

DES COMBATTANTS BELGES 
Les membres de la Mutuelle des au­

cuns combattants belges ont tenu leur 
réunion, hier à 15 h., au siège. Brasse­
rie des Orphéonistes, 12«, rue de la 
Gare à Roubaix. 

La réunion fut présidée par M. Delo­
ze, président qu'entouraient MM. Brac-
queinin, vice-président. ; Pardoen se­
crétaire ; Camerlinck, trésorier fédéral 
et Carbusier, trésorier de la Mutuelle. 

M. Deloze rappela les avantages of 
ferts par la société qui groupe & l'heu­
re actue'le 500 membres. 

Il exposa les revendications du grou­
pement et annonça la manifestation 
qui aura lieu à Bruxelles le 15 juillet 
prochain. 

M. Hélynck. de la caisse primaire fé­
dérale mutualiste de Rouhatx-lAnnoy, 
fit ensuite une causerie sur les assu­
rances sociales. 

Après la lecture des rapports moraux 
et financiers par le trésorier et le se­
crétaire, la réunion se termina par uni' 
tombola. 

BOCK MEYERBEER Roi 
.des Bocks 

LE GRAND PRIX DE PARIS 
M. Paul Doumer, président de la Répu­

blique et Madame ; MM. Mellon, secré­
taire d'Etat du Trésor de* Etats-Unis : 
Walter Edge, ambassadeur des Etats-
Uni* : Flandln. ministre de* finances et 
Mme Flandln : M. Plétri. ministre du 
budget .et de nombreuse* autre* person­
nalités ont assisté à la réunion d* course* 
a Longcnamp pour le grand prix. 

Mongazon a pris le commandant de­
vant Barneveldt, Trtberg. Tourbillon. Ta-
xodlum. 

L* tram n'était pas très rapide et après 
le petit bois. Montgason avait toulours 
la tète suivi de Bruledur, Taxodlum, Bar­
neveldt et Ivan le Terrible. 

Dans la descente, le leader précédait 
Bruledur. Barneveldt. Taxodlum, Trtberg 
et Tourbillon qui commençait fc se rap­
procher. Entre les tournants, Montbazon 
fléchissait laissant Bruledur. Tourbillon 
Barneveldt, Delrl. Taxodlum se présenter 
le* premier* dan* la ligne droite. Tourbil­
lon et Barneveldt entamaient une jolie 
lutte tandis que Taxodlum se faufilant 
à la corde venait avec eux ; derrière sui­
vaient Bruledur et Delrl. Barneveldt 
énerglquement soutenu, finissait par 
l'enlever mais de peu sur Taxodlum qui 
refaisait constamment du terrain 

Tourbillon était troisième devant Delrl 
et Bruledur près l'un de l'autre. Venaient 
ensuite Braalk et Allemande. Cette ma­
gnifique arrivée a soulevé l'enthouslar ne 
général et l'on a vivement acclamé le 
vainqueur qui reprend ainsi sa place à 
la tète de sa génération. 

1 »—OC-C» t • 

Roubaix 
Bureaux : 45, rue de la Gare (Téléphone 9-51) — Dépôt de vente : 78, Grande Bue 

EN BULGARIE 
CRISE MINISTÉRIELLE 

M. Liaptcheff a remis au roi la démis­
sion du cabinet bulgare. Le souverain 
a fait appeler M. Malinoff. 

TEVîlLKTS BOVBAtSIESS 

UN DIMANCHE D'ÉTÉ 
Ce fut, Mer, un dimanche d'été dans 

toute l'acception du terme. Les décors, 
les faits, les gestes, les actes, rien ne 
manquait à la fête. 

au point de vue des décors, un soleil 
éclatant, brûlant, qui nous faisait suer 
sang et eau, des costumes et des toilet­
ta clairs, des bras nus et les inévita-
blet canotiers. 

La chronique des faits est très pet 
remplie, et comme dans les rapports 
administratifs on pourrait facilement 
écrire en priant d'ailleurs, auparavant 
d: ne pas faire de confusion « faits 
néant ». 

ri fait chaud, il fait calme dans la 
hutte, bien à l'ombre on se repose. 

Les gestes furent toujours les mimes. 
Les mains sortirent des poches avec 
iex mouchoirs qui s§ portaient invaria­
blement au front pour essuyer la sueur 
qw perlait. 

Les coudes se sont levés pour porter 
aux lèvres des « demis » 6«en remplis 
et si d'aucuns sont rentrés chez eux 
quelque peu iméchis, on a dit. c'est un 
effet de lt chaleur. • Canicule, que de 
crimes on commet en ton nom ». 

Les actes accomplis furent des excur­
sions, tris tôt à l'aube et mime avant, 
automobiles, motocyclettes, vélocipèdes 
fi autres véhicules prirent le chemin de 
la campagne, de la mer, emmenant des 
gens qui, sous le prétexté de prendre 
l : frais, allèrent se faire griller au 
soleil. 

qui pour des raisons pécuniaire, maté­
rielle ou morale se virent contraints de 
moisir dans leur habituelle retraite. 

J. D. 

HALLE PLIPO : le kilo très bon beurre 
17.50 : extra, 18.50 et 19.50 : délicieux pe­
tits jambons, 21 ; Mise en vente de fro­
mages, prix très avantageux. 

UN VOL AUDACIEUX 
Au cours de '.'après-midi de samedi, 

vers 16 h., d'audacieux malandrins ont 
pi. s'introduire dans le débarras d'une 
habitation située 1», rue Bernard-Palis-
sy et occupée par M. Charles Ducarln, 
25 ans, comptable. 

Ces Individus ont réussi h dérober 
une voiture d'enfant, poussette pliante, 
avec capote en moleskine grise tigrée, 
montants émalllés noirs et poignée 
nickelée. 

M. Ducoin. qui s'est aperçu du vol 
hier vers U h., a déposé une plainte 
entre les mains de M. de la Chassagno 
dp Sereys. commissaire de permanence, 
qui a ouvert une enquête. 

VOL D'UNE VOrrURE D'ENFANT 
M. Ch'irles Dutarin. 23 ans, comptable, 

rue Bernard Pnilssv U. a déposé une 
plainte pour vol d'une voilure d'enfant 
qui se trouvait remisée dans un débarras 
situé derrière son habitation. 

COUP DE COUTEAU 

47e CONGRES DE LA LIGUE FRANÇAISE 
DE L ENSEIGNEMENT A PARIS 

A l'assemblée 'générale du Conseil gê­
nerai de cette Ligue, qui s'est tenue au 
cours du Congrès de Paris, du 22 au 25 
juin, à !a suite des fêtes Nationales du 
Cinquantenaire, par vote unanime, les dé­
légués pour le Nord ont été maintenus 
dans leur fonction pour trois années, au 
bureau du Conseil Général National : 
MM. Selliez Georges, vice-président ; Gas­
ton Duburcq, comme trésorier. 

UNE BELLE EXCURSION 
Nous avons entretenu dernièrement 

nos lecteur* de l'excursion qu'organise 
le Radio-Club du Nord de la France 
dans la région parisienne les 36, 36 et 27 
iuillet prochain « Fête des Fabricants >. 

Nous avons donné également un aper­
çu succint du programme de cette ex­
cursion ; la visite de l'Exposition colo­
niale ; des centres d'Etudes de M. Wil­
liam Loth, à Vaux-sur-Seine, ou seront 
réalisées des expériences de guidage de 
navires et d'avions par ondes dirigées : 
la visite de la nouvelle station de Radio-
Paris aux Essarts-le-Roi qui sera une 
des plus puissantes stations françaises 
de Radio diffusion et qui sera terminée 
A cette date ; un circuit de 130 tans en 
autocar dans une région très riante qui 
laisse de belles perspectives aux futurs 
excursionnistes. 

Cependant, le Comité du Radio-Club 
du Nord de la France a voulu augmen­
ter encore, l'attrait de ce programme, 
en sollicitant la visite du Centre d'avia­
tion du Bourget. 

Le Ministère de l'Air vient non seu­
lement d'accorder cette autorisation, 
mais a bien voulu déléguer des ingé­
nieurs qui fourniront aux visiteurs tou­
tes explications. 

L'aviation et la T.SF., devenues Insé­
parables, sont deux questions trop à 
l'ordre du jour, pour laisser passer une 
occasion aussi favorable de se documen­
ter et connaître la technique de cette 
exploitation pleine d'avenir. 

Poursuivant son but de vulgarisation 
le Radio-Club du Nord de la France, 
invite tous les sociétaires ou non à par­
ticiper A cette excursion, qu'il a pu réa­
liser, après de nombreuses démarches, A 
un prix des plus modiques 375 francs, 
pour ses adhérents, et 388 francs pour 
les é.rangers A l'association, compre­
nant les frais de chemin de fer, auto­
cars, hôtels, repas, guide, pourboires, etc. 

Les adhésions seront reçues au siège 

TRICOTS DE LAVtïTTE. r.i.DFAt'X 
FITATIBES de la REDOUTE, ROLBA1X 

Société» et Comités 
SYMPHONIE nFS AMICAT.F.S 1 F.ON 

MARLOT ET LINNF.. — Répétition de 
la Symphonie, mardi 00 juin, à M h. 

Pompe» Piinêhree Oén>" <t. r. Méh««»nr>ol 
Rx. Organisation rotnpl de ronvois T 306 

L'n sujet polonais, demeurant rue des ««, 
Longues-Haies, 75. a été blessé d'un coup d u «*dto-Club du Nord de U France, 
. ) - - •_. . 1 -_ , ' U n i a /CIT. l / a r - À n h n l tu— — t— A n .*-_ i_ La journte fut bien belle, journée do- I u e couteau & l'a cuisse gauche vers 17 h M - n w * • ««aréchal Foch, 

minicale_lou™}* }stivale._ ellefut bien là l'angle des rues de Longues-Haies et j « Café des Arcades », téléph. 7.49, et se-
Roubaix. 

sombre pourtant pour beaucoup. Ceux Sainte-Elisabeth. ront définitivement closes le 13 juillet. 

WATTRELOS 
L4 GRANDE FFTE WS ÉCOIES 

ET THJ riNOUANTFNWE 
DE L'ÉCOLE LAÏQUE 

Watrelos a fêté rtianement hier, et le rln-
ananteoatre de l'Ecole Uïmie rt l'Œuvre 
de Jules Terry, évoqués en des discours élo­
quents. 

Un soleil éclatant présidait aux têtes et 
16 à 90 000 personnes participèrent aux ré-
toulssances oreanisées par un comité vigi­
lant et dévoué. 

Une distrlhutlon de iratévix fut faite 
samedi aprés-mldi à tous les élèves des 
écoles communales. 

LA MATINBl 
A 11 h. 30, sur le kiosque d* la GdPlace. 

un majrnltiaue concert-apéritif est donné 
par l'harmonie • Les Entsnts de la Lyre • 
qui, sous la direction de M. rmhamel. exé­
cuta nn prorramme de circonstance. vla;ou-
reusement applaudi par la foule. 

L » e e t t MIDI 

Vu les circonstances douloureuses de 
l'heur* présente et par nn eenrlt de nonne 
et humaine kxrione. le banquet annuel est 
supprimé et remplacé par une réception 
oui eut lieu k 1* h. S0. dans la Salle du 
Conseil municipal 00 s* trouvaient réunis. 
l'Administration et le Conseil munleipal. le 
corps enseignant, les délégués cantonaux. 
les délétrués des Sociétés et Amicales de 1» 
ville et la Presse. 

M. Briffant, maire, prit le premier la 
parole : 

. Mesdames. Messieurs, dit-il. un nuaue 
assombrit cette fêle oue nous aurions pour­
tant voulue plus brillante que Jamais 

» Par un sentiment d» convenance que 
vous comprendre» tous, et Je vous en remer­
cie profondément, nous avons cru devoir 
renoncer à notre banquet traditionnel au 
moment où la grève irénérale du textile 
inroose a U majeure partie de la popula­
tion des restrictions alimentaires parfois 
voisines de la famine. 

• M. l'Inspecteur primaire. Mesdames 
Messieurs. Je ne vous en souhaite pas moin« 
la plus cordiale hlenvenoe. > 

Après avoir adressé ses remerciements S 
tous M. Brlffaut souhaita que lEcoIe laïque 
meilleur soutien de la République, soit le 
creuset de U Paix et de la Fraternité uni­
verselle. 

« A vous tous qui continuez st courageu­
sement la noble lArhe Je Ifre mon verre 
au cri de : Vive l'Ecole laïque • . . .«'. 

Ce fut ensuite M. Delvainquière. adioint 
au maire, vice-président de la caisse des 
Ecoles qui prononça un discours, au début 
duquel il signala les circonstances doulou­
reuses qui empêchèrent de donner, cette 
année un éclat tout particulier à la Fête 
des Ecoles. S l'occasion du cinquantenaire 

Après avoir remercié spécialement le syin 
pathtque Inspecteur primaire. M Charller. 
qui a bien voulu venir présider la fête des 
Ecoles. M. Delvainquière déclare que cette 
présence constlue noiir les amis de la Laïque 
le plus vif réconfort et le meilleur enooura-
ffement Aussi lorsque l'intérêt de l'ensel 
gnement talque est en jeu, pouvez-vous tou 
Jours compter sur tonte la bonne volonté et 
sur tout les efforts de la Municipalité et de 
la Caisse des Ecoles. 

Après avoir exposé le bilan. M. Delvain­
quière leva son verre a M. Charller. aux 
membres du Personnel enseignant et aux 
amlcalistes. 

M. Delvainquière termina en félicitant M. 
Edouard Orimonpont pour sa nomination 
au grade d'Officier de l'Instruction publi­
que.. 

M. G. Duburcq prit ensuite la parole pour 
excuser M. Selliez, retenu, et se dit heureux 

lter M. Gnmonpont et lui remit, au 
milieu des applaudissements, la rosette d'of­
ficier de II. P. et lui donna l'accolade. 

semblée de ces marque* de sympathie *n 
paruculier M. l'Inspecteur Charller. MM. 
Delvainquière et Duburcq «t parla «niutte 
de l'activité des Amicales qnl. toujours, 
tiennent haut et ferme 1* drapeau d* la 
Kepuhllqne laïque. 

M. Charller. Inspecteur primaire, prit le 
dernier la parole pour remercier l'Adminis­
tration, le Corps enseignant, le* délégué* 
cantonaux et tous ceux qui «occupent de 
n Ecoles laïques et républicaines. 

Le C0RTI0S 
rt.Di'ira.Mti-ceil*, "^P'ion. de tous le* coin* 
groupes d amicallstei. ies sociétés locales 
Mouhn M s s e m b I e m e n ^n ordre, place du 

duA cortège* "n e b ° m b e *M<>n<:« »• * * « * 
En tête deux sociétés de cvcJiue» . r» 

Fine Pédale . et . La Roue? d'Or . avec l*uî 
véo fleuri, la Musique municipale L, Ccr 
c l a. La Patriote, La Renaissance choral 
JOrpheon scolaire, filles et garconV f à 
Pbilliarmonie du Créilaler. l*s jeunM tllîel 
costumées furent remarquables par eu? 
beauté et leun originalité ; elles nprésen' 
taient dans leurs costumes frais et légers • 
Le» Bouqueiiêres. Les Coccinelles. Les fîeurs: 

7*,,Polnl a'"terrogation. Roses pompons • 
délégation des écoles, filles et garçons : là 
'«.aération des Amicale;, laïques de Wat-
trelos. lX'nion Chorale, La Gaulois* et l'Har­
monie « Les Enfants de la Lyr* .. 
rf/?1- if 'ue,s Traverstère rarnot Contour 
i«v^,v ^f.0, 'S C01té««.en«ratn* par les son» 
joyeux des harmonies, Ucn a au m .i^u 
d'une foule sympathique, qui ne ménagea 
pas ses bravos aux Jeunes rilles costumées. 

Après avoir défUé devant les autorités mas­
sées sur le perron de l'Hôtel de Ville, le 
cortège se dirigea au Jardin public par la 
rue Jean-Jaurès, noire de monde. 

Durant l'entrée des sociétés dans le Jar-
din public, les derniers préparant* étaient 
faits autour du gracieux sphérique « L'Ecole 
laïque » et à 18 h. 30. aux sons de • La Mar­
seillaise -. U sélevalt majestueusement dans 
les airs oniporiam dans la nacelle, Mil 
«iranbarbe, pilote : Guyonnard, élève pi­
lote et M. André Dupont, passager, tous de 
l'Association Aéronautique du Nord de la 
Franco. Poussé par un vent léger il prit la 
direction de l'Est, c'est-à-dire la Belgique. 

Après le départ du ballon, ce fut l'Orphéon 
, iS.ire' q u l Pr" Place sur le kiosque avec 
la Philharmonie du Crétinler et sous la di­
rection autorisée de M. Maurice David, exé­
cuta dans la perfection les chueurs sulvauts: 
•JL école laïque . et . A la gloire de l'école 
laïque .. chœurs et musique de M Ittoré 
,fjf.s. Drav<^ unanimes et un joli banquet 
ïiîf", au directeur de l'Orphéon, par M. 
Delvainquière. fut la reconnaissance de ce, 
merveilleux programme nui charma la 
loule. 

A r.ssue de 1 éxecution par l'Orphéon 
Scolaire. M. Charller, inspecteur primaire, 
prit la parole et dans un discours magistral 
et élevé, fit l'historique du cinquantenaire 
de l'école laïque et de l'œuvre lécond* de 
M. Jules Ferry. 

Ce discours tut. transmis par des Haut» 
(«trieurs aux quatre coins du Jardin pu­
blic et des longs et vigoureux applaudisse­
ments approuvèrent la péroraison. 

A pnrtlr de 17 h., tin oweert festival était 
organisé auquel prirent pan les sociétés lo­
cales. 

l'ne fé;< 
Gauloise.-
applaudissements unanimes 

Pendant lo festival, un grande faire aux 
plaisirs étal' organisée, concours de distan­
tes par lial!'ins, UT à la carabine. Jeu de 
boules, 421, tirlibibis, balançoires, manèges. 
jeux de massacre, loteries, ira mes. buvet­
tes, etc.... enfin rien ne manquait a cette 
magnifique fête champêtre, peut-être unique 
dans la région et qui réunit des milliers 
et des milliers déamis de nos écoles laïques. 

LA SOIREE 
La foule éiait toujours aussi dense ,iuaud 

s'ouvrit le bal avec orchestre complet et 
qui fit valser jeunes et vieux durant une 
heur* et demie. 

A -Jt h. ;r>, le Jardin fut illuminée de mille 
feux et donnait à ce modeste Jardin public 
une féerie magnifique qui charmait lés 
yeux de la multitude des spectateurs. 

LA PtTC DE NUIT 
Sur le podium installé au milieu du jardin 

les sections féminines de la Fraternelle, un 
Mouscron, dont la réputation n'est plus A 
faire, donnèrent une suite \'« danses et bal­
lets qui firent l'admiration ^ la foule. Les 
sections féminines exécutèrent mouve­
ments mixtes ; Les gracieuses nilae anglai­
ses, fantaisie chantée et dansée s le grand 
ballet espagnol ; merveilleux divertissements 
japonais, superbe parodie chorégraphique ; 
Le modernisme féminin, fantaisie avec chant 
et le clou • Le Crépuscule étoile •• qui fut 
une splendide féerie de couleurs et de hi-
mlèr* et qui fut dansé et «haute par m 
danseurs au milieu de la valse des étoiles. 
Ce fut magnifique et charmant en tous 
points, aussi la foule les acclama longue­
ment et un bouquet de fleurs fut offert au 
directeur par M. Delvainquière. 

Vers 13 heures, un grand et brillant feil 
d'artifice clôtura cette première et gran­
diose tète de l'école laïque. — V. H. 

Aujourd'hui londi. i partir d« 17 h con­
tinuation de la foire aux plaUirs. tirage de 
la tombola gratuite, concert festival, tète 
gymnique, fête de nuit et clôture des fes­
tivités par un brillant feu d'artifice. 

Lauréats du certificat d'étude*. — C'est! 
samedi prochain 4 Juillet, qu'aura lieu 
l'excursion à Malo organisée par 1* Co­
mité de la caisse des école*, an faveur 
de* lauréats du certificat d'étude*. 

Les parents dea enfant* et le* person­
nes qui désirent accompagner le* lau­
réat* peuvent se faire inscrire dans les 
écoles ou au bureau de* Ecoles, * la 
mairie. Ils devront payer le coût du che­
min de fer soit 20 francs plu* 1 fr. 80 
pour le tramway, soit en tout 31 fr 50. 

Les inscription* sont reçues Jusqu'au 
jeudi 2 Juillet, à 11 heures, dernier délai. 

CROIX 
LES FÊTES DU QUARTIER 

DU TH0REIN 
Lo quartier «le Thorein, plus connu 

sous le nom de quartier des Habita­
tions ouvrières de Croix, a organise 
samedi et hier dimanche, une série do 
fêtes qui furent parfaitement réussies 
A de nombreux points de vue. Un 
temps parfait présida aux réjouissan­
ces auxquelles prit part un nombreux 
public, uvjde de divertissement, de sai­
nes distractions, et comptant surtout 
de nombreux parents désireux de dis­
traire leurs enfants. 

Dommage, que le péuible conflit ac­
tuel ait oblige certains à rester étran­
gers à la fête et par suite à en dimi­
nuer l'éclat 

La journée de Samedi 
Les fêtes ciénuièrent s.-medi soir par 

une grande retraite aux flambeaux, qui 
attira de nombreux eiifaiits 

L'n rassemblement eut lieu a ftl h. 15, 
au carrefour de la rue Holden et des 
avenues Edouard-Vaillant et Lenôtr . 

L'n cortège lumineux se forma ensui­
te et parcourut les principales rues au 
quartier. 

Une distribution de biscuit fut faite 
é l'issue du cortège entre les enfants 

M. Orimonpont, très ému, remercia l'as- qui y auraient pris part. 

raUILLETON DU » JUIN 103t. 

Le Spectre du Passé 
par Guy de Lusignères 

o 
Rseumé du précédent feuilleton 
Orvk*Une, la tris belle Rolande de 

Pierrtfeai villégiature à Saint-Raphaii 
en compagnie de sa tante la marquise 
ae Pierrefau. 

La beauté de la jeune fille, étrange 
et orientale, lut autre Us hommage* de 
nombreux jeunes gens dont le plus «m-
pressé est le riche Paul Fadin, mais 
Rolande déclare à ce soupirant qu'elle 
ne l'Utone pas et ne l'aimera jamais. 

— De belles paroles pour panser ma 
blessure 1 gémit Fadin. Une demoiselle 
de Plarrexau ne devient pas seulement 
l ime radin ! 

— J« ne veux pas que vous disiez cela ! 
tisélsms la Jeune fille avec une subite 
Impatience. Vous savez le contraire — Je 
l'ai aaasa dit et ouvertement en public 
— que Je n'ai pas le préjugé de 1a caste t 
Dieu m'est témoin que j'épouserais un 
fus de forçat si Je l'en jugeais digne I 

Puis, st radoucissent, tentant de plai­
santer, elle ajouta : 

— Ne trous aVJe pas raconté qu'a seize 
ans, quand J'étais encore aux Indes, le 
prétendais oe vouloir épouser qu'un pa­
ria, au grand scannale de toute la colonie 
européenne ? Je n'en suis plus tout * 
'itt la du reste, mais Je n'ai pas beau-
:uf» changé tout dé même, et ee n'est 

pas une étroite question de préjuges qui 
nous sépare, cher Monsieur Fadin. 

Le jeune homme sourit tristement et 
dit : 

— Alors, permettez-moi d'espérer un 
Jour... 

— Non, Monsieur Fadin, a ne faut paa 
espérer, croyez-moi ! 

— Je vous obéirai, dit-il sombrement. 
Demain. Je serai parti d'ici. 

— Mais oui, allez à Nice, c'est le com­
mencement du Carnaval, vous trouverez 
là des distractions... 

— Oh ! dit-il avec reproche, vous pen­
sez que je veux me distraire ? 

— Vous étourdir, peut-être, car... 
Mais elle s'arrêta, entendant marcher 

derrière elle. Vouret venait en effet de 
paraître sous les dattiers, sortant peut-
être d'un bosquet, et le Jeune homme 
avait un air si visiblement triomphant, 
U Jeta sur Fadin un regard st victorieux, 
que celui-ci fronça les sourcils. Irritable 
comme tous les hommes nerveux, il se 
redressa, n lui semblait que Vouret se 
moquait nettement de lui II avait envie 
de le souffleter. Biais, n'en ayant vrai­
ment pas le motif, il se contenta de dire, 
railleur : 

— Vous voici, cher Monsieur I Vous 
avez un air véritablement épanoui I 

— Je le suis en effet, répondit Vouret 
en riant avec simplicité. 

— • serait sens doute Indiscret dé 
vous demander pourquoi ? Interrogea 
Fadin contre toute bienséance. 

— Mon Dieu-. Non. J'attends au train 
de deux heures un ami très cher, un com­
pagnon d'enfance que Je n'ai pas vu de­
puis longtemps. 

Et, s'adressant plus particulièrement à 
Mlle de Pierrefau, il acheva : 

— n combat au Maroc et vient en 
permission. C'est un héros dans toute la 
force du terme, un héros qui a souffert... 
J'espère que le beau climat de ce pays 
lui sera favorable. 

— Il est blessé ? interrogea machina­
lement Mlle de Pierrefau. 

— Non, déprimé seulement. C'est un 
causeur remarquable et, autrefois, dans 
le monde, on le proclamait un danseur 
Impeccable. Permettes-moi de me reti­
rer. Mademoiselle, Je vais à la gare. 

— C'est un aquarelliste de talent, dit 
Rolande à Fadin quand Vouret eût dis­
paru. Peut-être son ami sera-t-ll Intéres­
sant, il y a si peu de bons causeurs. 

— Ah I Mademoiselle, méfiez-vous dé 
Vouret et de son fameux ami Vouret 
me semble louche et je suis persuadé 
que. masqué par les buissons, U vient 
d'écouter notre conversation. Méfiea-
vous. Vous êtes guettée, j'en suis sur, 
peu des aventuriers. 

— Et pourquoi me guetteraient-ils r 
dit-elle un peu troublé*. 

— Mais parce que vous êtes riche et 
et que vous représente! une proie puis 
facile à capter que d'autrea 

— Comment, plus facile ? croyez-vous 
que je ne saurais pas me défendre t 

— Non. si l'on vous prenait par la 
cœur i Vous clamez toujours que. par 
amour, veut épouseriez n'importe qui. 
Prenez garde d'être ensorcelée par nlnv 
porte qui en effet t 

Ct, laissent Rolande Irritée «t stupé­
faite, le Jeune homme s'en fut à son tour. 

tout agité de pressentiments qui, du 
reste, ne devaient pas tarder à se réa­
liser. 

Par les rues gentilles et familières de 
Saint-Raphaël, Paul Fadin, remâchant 
son réel chagrin, se dirigeait vers la sta­
tion du chemin de fer, envahi par une 
impatience fébrile de voir le héros ma­
rocain vanté pat Vouret. 

Il était encore loin de la gare quand 
lé train arriva, haletant, noir poussié­
reux, couleur du Nord, dirait-on, et dé­
tonnant dans les petites gares du litto­
ral qui s'adornent de mimosa, de vio­
lettes et de roses. Fadin s'arrêta. Inutile 
pour lui d'aller plus loin. Inévitablement, 
Vouret et son ami pour gagner l'Impé­
rial passeraient devant lui et il pourrait 
é loisir contempler ce * causeur émérite 
doublé d'un danseur impeccable». 

En effet, un quart d'heure plus tard, 
il apreçut Fimin Vouret qui venait a 
pied, suivi de son ami Us avaient dû 
laisser les bagages à l'omnibus de l'hôtel 
Impérial, car leurs mains étalent libres 
et Vouret — généralement paisible et 
effacé — gesticulait avec effusion. 

Mais, ce n'était pas Firmln que Fadin 
regardait D examinait avec une atten­
tion suraiguë le jeune homme qui mar­
chai* à son côté. Très grand, d'une svel­
tesse qu'on devinait finement musclée 
dans l'uniforme séduisant des chasseurs 
d'Afrique U était assez près maintenant 
pour que Fadin distinguât son visage 
allongé, très pale peut-être à peine bêlé 
par le soleil marocain Ses grands yeux 
sombres, la pureté classique dé ces traits 
eussent constitué une beauté trop évi­
dente pour un nomme sans la gravité 

amère de sa bouche et l'expression dé­
daigneuse de son regard. 

Comme il passait devant Fadin, tou­
jours accoté a une balustrade, celui-ci 
tressaillit légèrement en mâchonnant 
entre ses dents : 

— Où donc al-je vu cette tête-là ? 
Elle ne m'est certainement pas incon­
nue l 

n chercha activement dans ses souve­
nirs. Mais, tandis qu1< retrouvait dans 
sa pensée le visage du capitaine, il lui 
était Impossible de le ituer, de lui res­
tituer un cadre qui eût permis de l'iden­
tifier. 

— Bah ! son nom me renseignera pro­
bablement, pensa Fadin. 
. Et très vivement Intéressé, 0 se hâta 

d'emboîter le pas aux deux Jeunes gens 
qui gagnaient l'hôtel Impérial. 

Quand il y parvint lui-même, le capi­
taine debout devant le bureau du con­
cierge du palace remplissait sa feuille 
d'arrivée. Inscrivant nom et qualités. 
Fadin feignit d'avoir un renseignement 
è demander au concierge, et se plaça 
assez pré* du militaire pour lire aisé­
ment sur sa feuille. 

Os n'était point que l'amoureux d* 
Mlle d* Pierrefau eût l'habitude de sem­
blables manières qui eussent paru mons­
trueuses â l'uîU-ansigeanu Jeune fille. 
Certes, 0 n'avait point coutume de cher­
cher à surprendre les particularités tait-
mes des gens. Mat*, dans la circonstance, 
un' force Irrésistible, une sorte d* pres­
cience txjnfuse, 1* pauaaait è a* trans­
former en détective. Et U eut un haut-
le-corps en constatant que son Instinct 
ne l'avait peut-être DP s trompé. 

En effet, le capitaine commençait 
d'écrire le nom suivant : 

Baron HENRI DE S. 
A peine avait-il fini d'écrire la lettre 

«S», qu'il s'arrêta ave; un mouvement 
d'impatience comme une personne qui 
se trompe et, raturant. Inscrivit un «L» 
sur l'< s », puis il acheva le nom. Fadin 
hit d'un coup d'oeil : 

Baron HENRI DE LUSSAN 
Ce nom de Tiiissan ne rappelait rien à 

Paul mais U avait, dès maintenant, l'im­
pression formelle que ce n'était point là 
le nom véritable du Jeune homme. Il n'y 
a rien au monde qu'on écrive avec plus 
de spontanéité et moins d'hésitation 
que son propre nom. On ne fait jamais 
d'erreur à son sujet. Par contre, la force 
de l'habitude est telle que si l'on s'avise 
de changer de patronyme, très facile­
ment, inconsciemment, l'ancien se pré­
sente sous la plume. 

Or, dans le cas actuel 11 était évi­
dent que le voyageur n'avait point, de­
puis son enfance, l'habitude d'écrire se 
nom de Lussan. D'où son erreur. Mais 
pour quel motif déguisait-il sa véritable 
identité ? Sans doute s'affublait-U indû­
ment d'un titre de noblesse qu'il n'avait 
point, car, sur la Cote d'Azur, quantité 
de personnes s'octroient des états civils 
avantagera et fantaisistes. 

Seulement ee ne sont Jamais des par-
ranommsnrtanlHS -

Maintenant, le soi-disant baron d* 
Tnisxan suivait Vouret dans le* étages 
et Fadin remarqua, le jeune homme 

ayant enlevé son képi, que, parmi ses 
cheveux noirs, une mèche blanche tran­
chait, lui donnant un air romantique et 
intéressant. 

< Décidément, siffla Fadin entre ses 
dents, il a tout ce qu'il faut pour poser au 
héros. Très réussi, cette mèche ! Mais 
où donc — mèche en moins — ai-Je vu 
cette téte-là ? » 

Et il continua de méditer..? 

Ce soir-là. le salons de l'Hôtel Impé­
rial présentaient une animation bariolée 
et charmante. C'était «e bal travesti at­
tendu des hivernants. 

Beaucoup avaient fait assaut d'ingé­
niosité et l'on se montrait la Jolie pe­
tite Mme Blanc en arc-en-ciel, perdue 
dans des nuées de tulle de tous les tons 
du prisme, lumineuse* â l'excès aux oft~ 
tés de l'ambassadrice d'Espagne fatidi­
que dan* son costume sombre de chauve-
souris. 

Rien de plus amusant que ce heurt 
des époques, accouplant pendant un fox-
trott, un guerrier romain. Jambes nues 
et la tête ceinte d'une couronne de lau­
riers, â une petite bonne femme 1890. 
. Fadin était en Arlequin. Mince, «if, 

comme un* anguille multicolore. Il circu­
lait de groupe an groupa, ayant un mot 
aimable pour les * Provençales » â giran­
doles de mandarines', las élmési trop 
fardées, la* Incroyable*, les paons et les 
Japonaise eaux yeux cray^tmés «blszue* 
ment» 
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